BUPRESTIDES DE LA SOMALIE ITALIENNE 
RÉCOLTÉS PAR LE Marquis PATRIZI 
PAR A. THÉRY 


M. le D" Gestro ma communiqué pour les déterminer un 
petit nombre de Buprestides récoltés par le Marquis Patrizi dans 
la Somalie italienne; plusieurs espèces me paraissent nouvelles, 
on en trouvera les descriptions ci-dessous. 


Sphenoptera Swynnertoni Kerr. — Cette espèce a été décrite 
de l’ Est africain portugais (Chibababa par Swynnerton) d’après 
un exemplaire du British Museum. Je possède dans ma 
collection un exemplaire comparé au type, originaire de Beira 
dans le même pays (par Bodong). J'ai comparé les exemplaires 
pris par le Marquis Patrizi à Fungalango, Giuba et malgré 
quelques légères différences d’aspect, je mai trouvé aucun carac- 
tère qui permette de séparer les deux formes, il est donc inté- 
ressant de noter ce nouvel habitat qui, je crois, n’a pas encore 
été signalé. 

Il est à remarquer, du reste, que les Sphenoptera ont souvent 
de grandes aires de dispersion en Afrique où la faune est en 
général assez homogène, au moins en ce qui concerne la partie 
située au dessous du Sahara et il ne faut pas s'étonner de ren- 
contrer la même espèce, qui à suivi sa plante nourricière, dans 
des régions très éloignées les unes des autres, les formes ren- 
contrées dans ces régions sont alors souvent un peu modifiées, 
mais les décrire comme espèces supprime toute possibilité d'étude 
de leur répartition géographique. 


Anthaxia (Cratomerus) Gestroi n. sp. 

Lomas Ao A a m e o allongé, très acuminé 
postérieurement, ayant sa plus grande largeur un peu avant le 
milieu du prothorax et presque régulièrement rétréci de ce point 
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à l'extrémité des élytres. D'un bronzé clair, très brillant en 
dessus, avec le front, les bords antérieur et latéraux du pro- 
notum et la base des élvtres teintés de vert, les antennes et les 
pattes entièrement vertes. 

Tête large, faiblement bombée, très brillante, le front légé- 
rement déprimé au dessus de lépistome qui est échancré en are 
peu anguleux, la ponctuation formée d’ocelles étirés dans le sens 
de la longueur, plus serrés et moins distincts sur le vertex; yeux 
grands, médiocrement saillants, modérément rapprochés sur le 
vertex, formant, avec le front et les côtés du prothorax, une courbe 
assez régulière; antennes très robustes et très larges, dépassant le 
niveau des hanches antérieures, à articles serrés, affectant vague- 
ment la forme d’un losange; le premier article en massue, le 
deuxième très court, en forme de globule aplati, le troisième 
brusquement très large, les suivants allant en augmentant de 
largeur jusqu’au cinquième qui est le plus large, puis diminuant 
jusqu'au onzième qui est très petit, ces articles, surtout ceux de 
la base, munis de poils raides dressés, courts et isolés. 

Pronotum transversal plus large en avant qu'en arriére, 
presque droit au bord antérieur et seulement un peu avancé de 
chaque côté, finement rebordé et finement cilié antérieurement, 
les côtés régulièrement arrondis en avant, subsinués après le 
milieu et légèrement redressés aux angles postérieurs qui sont 
un peu saillants et légèrement aigus; rebordé latéralement jus- 
qu'au milieu par une très fine carène bien nette; la base presque 
droite, le disque faiblement bombé avec une large dépression peu 
profonde, de chaque côté, dans les angles postérieurs; couvert 
d'un réseau irrégulier dans les mailles duquel est renfermé un 
petit ocelle avec un point central, cette disposition est bien visible 
au milieu du disque, mais en avant et à la base, les bords des 
ocelles se confondent avec les mailles; la pubescence, comme 
celle de tout le dessus, est blanche et espacée. 

Ecusson grand, droit à la base, en ogive renversée 
postérieurement, bombé, très finement et distinctement ridé 
transversalement. 

Elytres un peu plus larges à l'épaule que la base du prothorax, 
avec les calus huméraux à peine saillants, la base avec nne bor- 
dure de très fines stries courtes, longitudinales, formant une 
petite bande allant d’un côté à Vautre; les côtés largement et 
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faiblement sinueux vers le milieu, fortement rebordés, jusqu’à 
lapex, par une carène limitant une fine gouttière; (1) les épi- 
pleures élytraux élargis en arrière et distincts jusqu'au sommet 
des élytres, la carène qui les borde inférieurement ne rejoignant 
la carène supérieure que tout à fait à l’apex, cette dernière net- 
tement denticulée sur environ le tiers de la longueur des élytres; 
ces derniers sont isolément arrondis à l’apex et la suture est 
fortement relevée en carène sur les deux tiers postérieurs; le 
disque est peu convexe, impressionné le long de la base, un peu 
renflé dans le quart antérieur, puis déprimé transversalement 
dans toute sa largeur, ensuite uni jusqu'à l’apex; la sculpture se 
compose de petites cicatrices placées au sommet de petites écailles; 
la pubescence est raide, espacée, semi-érigée, blanche et dirigée 
obliquement vers l'arrière. | 

L'abdomen déborde nettement les élytres en leur milieu. 

Prosternum finement rebordé antérieurement, bords du dernier 
sternite abdominal denticulés; pubescence du dessous grossière et 
d'un blanc sale, pattes, tarses compris, garnies de longs poils blancs; 
tibias postérieurs légéremenut arqués, un peu dilatés au milieu, 
finement denticulés sur leur moitié inférieure et apicale et fine- 
ment frangés sur leur bord supérieur; les tarses à peine plus 
courts que les tibias. 

Patrie: Somalie italienne, Giuba (Patrizi 1993). Type dans la 
collection du Musée civique de Gênes, un paratype dans la mienne. 

Je dédie cette espèce à M. le D" Gestro en souvenir de nos 
vieilles et toujours excellentes relations. 

Cette espèce viendra se placer dans le voisinage de A. clavata 
Obenb. (Col. Rund. 1914, p. 11) dont le type, que j'ai eu autre- 
fois entre les mains, porte la mention: Cheren (Erythrée). 
A. clavala est incontestablement un Cratomerus bien que 
l'auteur l'ait mise dans un groupe «stupida» et la dise voisine 
de A. Kollari. L'espèce de M. Obenberger est plus grande et 
autrement colorée, s'agit-il d’un autre sexe? Sa description est si 
insufisante qu'il est impossible de se prononcer. 


Agrilus filiformis Gor. subsp. Patrizii nov. 

Long. 6 min.; larg. 1,5 mm. Etroit, allongé, peu atténué 
postérieurement, entièrement d’un bronzé cuivreux verdâtre. 

(:) L'insecte, vu de dessus, paraît rebordé par une fine ligne brillante. 


Ann, del Mus. Civ. di St. Nat., Vol. LII (17 Marzo 1927). 46 
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Tête grosse, fortement bombée, finement sillonnée sur le 
vertex, celui-ci et le front dépassant le niveau des yeux; l’épistome 
droit au bord antérieur, surmonté par une carène; yeux médio- 
crement saillants, cavités antennaires ouvertes dans le haut pour 
permettre le port vertical des antennes, celles-ci ne dépassant 
pas le haut du front, leur premier article épais et court, le 
deuxième aussi long que le premier, le troisième à peine plus 
long que la moitié du deuxième, les suivants fortement dentés, 
le sommet des dents arrondi. 

Prothorax à peine plus large que long, ayant sa plus grande 
largeur près du sommet, avec le bord antérieur largement bisinué, 
le lobe médian arrondi et très saillant, très nettement rebordé 
et finement cilié en avant, les côtés presque droits et convergents 
vers l'arrière, avec les angles postérieurs paraissant tronqués 
arrondis, vus de dessus, mais en réalité, vus de côté, obtus; la 
carène latérale fine et bisinueuse, surmontée d’une faible carène 
partant d’un peu au dessus des angles postérieurs et rejoignant 
la carène latérale vers le milieu, la carène inférieure, partant de 
langle postérieur, complète, s’éloignant assez de la latérale en 
avant; disque pen bombé, s'abaissant brusquement sur les côtés, 
avec une impression de chaque côté contre le bord latéral, vers 
le milieu, couvert de grosses rides transversales onduleuses allant 
presque d’un bord à l’autre et avec quelques rares points entre 
les rides. 

Ecusson grand, carèné transversalement, très aigu postérieu- 
rement et à surface finement guillochée. 

Elytres avant à la base la même largeur que la base du 
prothorax et à peine plus larges que lui à l'épaule, largement 
sinués, de l'épaule au tiers postérieur où leur largeur atteint 
celle du pronotum, puis faiblement rétrécis jusqu'au sommet où 
ils sont largement et isolément arrondis, assez fortement denti- 
culés tout à fait à l'extrémité et plus faiblement sur les côtés; 
calus huméraux peu saillants; suture carèniforme sur sa moitié 
postérieure, la base rebordée par une fine carène limitant une 
impression transversale allant d’un bord à l’autre. Sculpture imi- 
tant nettement des petites écailles d’où partent de petits poils 
blancs, courts, espacés, brillants et bien visibles. Abdomen débor- 
dant nettement les élytres. 

Mentonnière très large et entière, saillie prosternale large, 


BUPRESTIDES DE LA SOMALIE ITALIENNE 243 


triangulaire, très rugueusement sculptée et garnie de longs poils 
laineux, ainsi que le métathorax, entre les hanches intermédiaires ; 
le métathorax et le premier sternite abdominal à sculpture écail- 
leuse très nette, la suture entre le premier et le deuxième ster- 
nite complétement invisible, mais le deuxième sternite se diffé- 
renciant nettement du premier par une coloration plus sombre 
et nettement délimitée en avant, bronzée et non cuivreuse, sculp- 
ture presqu’effacée sur les trois derniers sternites; le dernier 
sternite arrondi au sommet et parcouru, le long de son bord, 
par une profonde rainure. Jambes presque lisses, brillantes; 
tibias antérieurs à peine arqués, les autres droits; tarses assez 
allongés. 

Patrie : Somalie italienne, Jach Sciumo, Giuba, 1 seul exem- 
plaire (Collection du Musée civique de Gênes). 

Cet Agrilus est très voisin de A. filiformis Gory dont je 
possède des exemplaires comparés -au type, provenant de la collec- 
tion Thomson. Il a tout à fait le mème faciès et en diffère par les 
caractères suivants: tête moins profondément sillonnée, épistome 
plus étroit surmonté d’une carène moins prononcée; pronotum 
sans fossettes superposées sur la ligne médiane, avec les angles 
postérieurs non saillants en dehors, la carène supérieure du pro- 
notum plus nette et ne disparaissant pas avant d'avoir rejoint la 
carène latérale; aspect plus brillant, sculpture des élytres formant 
des écailles beaucoup plus grandes, moins rugueuse; denticulation 
de l’apex élytral moins forte. 

Je tiens à faire remarquer qu'il s’agit ici d’une forme bien 
tranchée, représentant une bonne race locale, d’autres, sans 
doute, l’auraient décrite comme espèce distincte, faisant disparaitre 
ainsi l'intérêt de cette découverte au point de vue de la répar- 
tition géographique de l'espèce qui, à ma connaissance, n’a jamais 
été signalée que du Sénégal. 


Trachys Patriziana n. sp. 

Long. 2,6; larg. 1,4 mm. — Subovalaire, peu atténué posté- 
rieurement: bronzé cuivreux en dessus, noir bronzé en dessous; 
pubescence du dessus blanche, assez longue, recourbée en arrière, 
un peu laineuse, peu dense et formant, sur la moitié postérieure, 
deux fascies irrégulières peu distinctes et sur la moitié antérieure 
quelques taches mal définies. 
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Tête très large et, vue de dessus, subanguleusement échancrée, 
faiblement striée sur le vertex; le front impressionné avec deux 
petites fossettes peu profondes au dessus de 
l'épistome, celui-ci assez profondément échan- 
cré, avec l’échanerure arrondie dans le fond; 
yeux assez aplatis, mais nettement visibles 
de dessus; la ponctuation peu distincte, 
formée de cicatrices rondes avec un point 
au centre et visibles seulement à un assez 
fort grossissement. 

Pronotum échancré antérieurement avec 
le fond de l’échancrure droit au milieu; 
obliquement rétréci en courbe très faible 
vers lavant, avec les angles postérieurs aigus 
et bien marqués, la base largement bisinuée, 
avec le lobe médian saillant et arrondi, le, 
disque avec une ponctuation analogue à celle 
de la tête, régulièrement répartie sur toute la surface et mieux 
visible. 

Ecusson très petit, en triangle plus large que long. 

Elytres ayant leur plus grande largeur aux épaules, faible- 
ment sinués après celles-ci, ayant vers le milieu, à peu près la 
même largeur qu'à l'épaule, puis atténués en courbe régulière 
jusqu'au sommet où ils sont conjointement et très régulièrement 
arrondis; légèrement impressionnés contre la base derrière les 
calus huméraux qui sont saillants; impressionnés sur les bords, 
au dessous des épaules, comme cela a lieu généralement; bombés 
sur le disque avec l’apex brusquement déclive; la ponctuation 
est formée de gros points cicatriciels à fond uni, doré, entremélée 
de points beaucoup plus petits. 

Saillie prosternale assez large, rétrécie au milieu, presqu'aussi 
large en avant qu’en arrière, finement rebordée en avant et sur 
les côtés; à ponctuation ocellée très peu distincte. Ponctuation 
abdominale, particulièrement sur les premiers sternites, affectant 
la forme des mailles d’un filet avec une impression allongée au 
milieu de chaque maille; dernier sternite avec une étroite coulisse 
le long des bords latéraux. 

Patrie: Somalie italienne, Giuba (Patrizi 1993). Type dans 
la collection du Musée civique de Gênes ainsi que deux paratypes; 
un autre paratype dans la mienne. 
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Cette espèce est plus petite que T. somala Gestro du même 
pays et en diffère par la couleur qui est d’un cuivreux à reflets 
dorés avec une teinte violacée sur les élytres chez cette dernière, 
chez laquelle aussi les élytres ont une ponctuation peu marquée 
le long de la suture et rugueuse sur les côtés. Je ne connais 
cette espèce que par sa description. 


Nore. — Le D" Gestro m'a communiqué le type de Melano- 
phila Gestroi Obb. Cette espèce doit être réunie à M. cuspidata 
Klug à titre de variété. Je ne sais pourquoi l’auteur l’a com- 
parée à M. acuminata de Geer, alors que c’est à M. cuspidata 
qu'elle eut dû l'être, elle a, en effet, comme celle-ci, les côtés du 
pronotum ridés, les élytres ponctués et non granuleux, le der- 
nier sternite avec des traits sur les bords comme s'ils étaient 
gravés, tous ces caractères manquent chez M. acuminata. Il est 
impossible de créer une espèce basée sur une simple différence 
de couleur, du reste Klug qui passait pour connaitre les insectes, 
avait déjà signalé cette variété, mais il avait jugé inutile de la 
nommer. 


